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FICHE DE PARTICIPATION AU CONCOURS 

« CHANGER D'APPROCHE » 2012

CARACTERISTIQUES DE LA SORTIE :

Contexte de la sortie (comment vous est venu l'idée de l'itinéraire et de la sortie) :
L’idée a germé suite à la soirée « Changer d’approche » organisée par MW début 2012, dans laquelle un appel a été lancé pour renforcer le nombre de candidatures dans la catégorie parapente.

J’avais déjà pratiqué plusieurs fois, en solo, le vol bivouac associé au train + bus + stop, à une époque où le challenge n’existait pas encore (http://parapente.ffvl.fr/node/1619/story/92).

Ayant déjà réalisé plusieurs beaux vols de distance en biplace avec Lauriane, l’idée nous est venue naturellement de partir sur ce type de parcours à 2, et d’en tirer un reportage pour en faire la promotion. En cela, nous suivons les traces de François et Auréliane, un couple parti en biplace depuis 40 jours pour la 1ère traversée intégrale des Alpes en vol bivouac biplace (http://une-paire-dans-le-ciel.over-blog.com/)
Journal de la sortie (style libre) :

Début Aout, les conditions finissent par se réunir pour démarrer notre projet : partir pour 3 à 5 jours de vol bivouac en biplace, en boucle au départ de Grenoble. Lauriane et moi sommes dispo pour 5 jours, la météo est annoncée stable, assez chaude pour les bivouacs, Lauriane est remise d’une blessure, et la voile biplace de mon CE est disponible.

Jusqu’au dernier moment, nous hésitons sur le choix du terrain, en consultant toutes les possibilités de transport en commun pour démarrer de Grenoble. On voudrait partir de Chamrousse avec le transisère depuis la gare, et voler sur Belledonne en direction du Mont Blanc, puis retour en vol ou train. On pourrait aussi prendre le départ de Courtet, dans  le Trièves, en prenant le TER jusqu’à Clelles, puis voler sur le Dévoluy, le Champsaur et revenir par le Valbonnais en vol jusqu’à Grenoble.

Finalement, les plafonds de vol sont annoncés trop bas pour Belledonne, et le vent de Nord qui va s’établir dans 2 jours compromet un retour depuis le Champsaur. Nous décidons de partir de la Chartreuse, de passer ensuite sur les Bauges, avec l’intention de rejoindre Pascal et Dominique, 2 amis parapentistes en vacances au Grand Bornand.
Mercredi 8 Aout

Nous avons au moins 3 minutes de rabe (!) pour charger les sacs et attraper le transisère n°6020 . Nos sacs font 19 et 9 kg, nous avons 1 jour de nourriture seulement. Pour atteindre ce poids, sans sellette légères, nous avons dû laisser les duvets et le parachute de secours à la maison, ça embête un peu 50% de l’équipage …

La chance est avec nous, car le guichetier nous rapporte in extrémis un portefeuille oublié sur son comptoir, après avoir sprinté jusqu’à nous!
A midi, nous mangeons au déco sud de Saint Hilaire, qui sera notre premier déco. On y croise Thierry, un copain qui part voler en bi avec son fils. Ce premier vol nous permet de survoler toutes les crêtes du plateau des Petites Roches et du St Eynard jusqu’à Grenoble : finalement, on a « presque » pris le départ en vol de Grenoble !

Ensuite, demi-tour pour tirer vers le nord, avec l’intention de traverser sur les Bauges. Mais les bases des nuages à la Dent de Crolles sont trop basses pour que nous nous engagions dans l’intérieur du massif, nous devons longer les faces Est, et il est déjà tard. On en profite pour repérer les grottes Annette et Chevalier, 2 entrées du réseau souterrain de la Dent. Lauriane est moyennement à l’aise sans le secours. Posé dans la plaine, à hauteur du Touvet, en douceur dans la brise.
Poursuite en stop, et en 4 voitures et un peu de marche, nous arrivons au lac de Saint Jean de la Porte, au pied des Bauges. Nous faisons un portrait de tous nos chauffeurs, ils se prêtent tous à la photo de bonne grâce. Certains nous disent merci !
Baignade, puis recherche d’un endroit de bivouac moins humide pour échapper aux moustiques. Nous finissons par tomber d’accord sur le meilleur choix : bivouaquer dans le cimetière ! Herbe tondue, eau courante, mur de clôture et voisins calmes … Dodo dans la voile biplace, une moitié en dessous pour servir de matelas, l’autre moitié qui sert de couverture. On fait varier le nombre de couches en fonction de la température.

Nuit calme en effet. Seule la personne venue arroser les fleurs vers 7h a du être un peu surprise.
Jeudi 9 Aout

Montée en stop en 2 voitures au déco de Montlambert. Ça a l’air, de bien monter, nous sommes confiants pour réaliser un bon plein et partir pour la  traversée des Bauges et du lac d’Annecy. En vol, en effet on commence par bien monter, mais ça plafonne vers 1200m, et même en patientant beaucoup, pas moyen de percer la couche d’inversion. Nous posons après une bonne heure de vol. Reprise de la marche, puis du stop. En 2 voitures, nous sommes à Notre Dame des Millières, près d’Albertville. Le premier chauffeur est un gardien de prison, qui nous déconseille de prendre des stoppeurs près de la prison d’Aiton, on ne sait jamais ! Le 2ème est parapentiste, et nous indique l’atterro du site de l’Ebaudiaz.
Nous tentons de nous ravitailler, sans succès, puis décidons de monter aux chalets de l’Ebaudiaz, une ferme d’alpage  sur le massif du Grand Arc. Il y a 17 km de piste pour monter ! Une 1ère voiture, un bon bout de marche, puis une 2ème voiture et on y est. Les papis qui nous ont monté sont des fans du fromage de l’Ebaudiaz, ils montent chaque semaine se ravitailler ! Nous les imitons, mais sommes limités par le poids. La fermière nous offre même du pain, que nous n’avons pas trouvé en vallée.

Ensuite, il  ne nous reste plus qu’à cueillir le vol du soir : vent de face au déco, belle lumière, crêtes du Grand Arc un peu dans les nuages. Ce déco est vraiment magnifique. Nous nous promenons sur le massif, rentrons un peu dans les nuages vers 2300m, mais renonçons à partir en cross en Maurienne, car la Lauzière est aussi dans les nuages. Pas moyen non plus d’aller vers le Grand Bornand rejoindre nos copains. Lauriane se régale pour les prises de vue.
Retour sur Albertville et posé en plaine après une longue descente. Nous trouvons un coin de bivouac sous des noyers et des pommiers, en bordure d’un champ de maïs, nous serons abrités de la rosée. Un savoyard malicieux nous conseille de faire attention aux sangliers qui viennent manger les pommes! Et en effet, lors d’un autre vol bivouac la semaine suivante dans le coin, je serai réveillé par un sanglier à 10m de moi … Groumpf !
Le soir, point météo avec Dominique, nous convenons de réessayer la traversée du lac d’Annecy le lendemain, au départ du Colombier.

Vendredi 10 Aout

Petit dèj dans une boulangerie-bar, où nous ravitaillons pour la journée. Pas de bus le matin en cette période, donc stop jusqu’à Saint Pierre d’Albigny avec un étudiant en stage à l’office du tourisme, puis jusqu’à La Compôte avec un anglais qui vient à Chamonix depuis 40 ans faire de la montagne!
Depuis La Compôte, montée à pied au Colombier, par les chalets de la Fully et le col de la Cochette : 1000m de montée et 3h de marche. Pendant le repas au col de la Cochette, nous observons 4 voiles qui réussissent à faire ce que nous avons manqué hier : s’extraire de Montlambert, et venir survoler le Colombier. Ils n’ont pas l’air de continuer sur Annecy, mais font plutôt le retour par les faces Ouest du Margériaz. Le vent de nord est-il trop fort, où bien doivent-ils récupérer leurs enfants au centre aéré ?
Nous nous mettons en place pour le déco après avoir un peu attendu que le soleil tourne. Le vent n’est pas constant, on fait un seul essai, qui se termine dans l’intimité, voile et équipage empilés dans l’herbe grasse. Les vaches rigolent encore. En voulant éviter de pulvériser la colonne de Lauriane, je me tape un peu le genou. On replie, et on va voir plus haut si on trouve un déco mieux orienté face au vent de nord.

C’est l’occasion d’une belle visite des abords du sommet. Nous allons jusqu’au col de Rossanaz, au milieu des chèvres, mais sans trouver de possibilité de décollage sécurit. Tant pis, on décollera demain matin, avant que le vent de nord ne forcisse à nouveau ! On fait aussi chou blanc pour acheter du fromage à la ferme d’alpage, puis on redescend installer le bivouac sous le col de la Cochette, en croisant notre 1er chamois et notre 30ème marmotte. Dur de trouver un peu de plat, finalement ça sera sur le sentier. Le coucher de soleil est bien agréable, et on observe des dizaines de voiles à l’horizon qui se baladent sur la montagne de Bange, en transition entre le Semnoz et le Revard, pendant qu’on est au sol… Nouveau point météo avec Dominique et Pascal. Eux aussi ont été gènes par le vent de nord, et demain ne semble pas terrible pour espérer rejoindre le Grand Bornand en vol.

La nuit va être fraiche.
Samedi 11 Aout

Nous attendons les 1ers rayons de soleil pour sortir de la voile. Elle est bien trempée. Nous repassons le col de la Cochette, pour aller chercher un déco en face Est. Il y déjà un planeur qui zone, mais sans vraiment monter. Nous décollons dans des grandes herbes et fleurs, avec heureusement une bonne bouffe de face. Ouf, on évite la descente à pied. En l’air, tout est calme, nous posons au Chatelard en Bauges, où nous passons au ravito. 
Pas de bus non plus au Chatelard. Trois voitures nous emmènent en stop au sommet du Semnoz. Les derniers chauffeurs nous accompagnent même au déco. Nous avons les portraits de tous, comme chaque jour.

Nous patientons un peu, espérant que les voiles déjà en l’air vont bientôt dépasser le sommet, car nous avons encore l’espoir de faire un plein 200 ou 300m au-dessus du Semnoz, pour nous jeter ensuite sur le Roc des Boeuds et traverser enfin le lac ! Mais la journée est partie pour être très stable, et les plafonds n’évoluent pas.
Nous faisons un beau vol quand même, en cherchant encore longuement à monter au-dessus du sommet, avant de partir en cross vers le sud : on entame le retour vers Grenoble. Posé sous le Revard, à St Offenge.
Stop jusqu’à Trévignin, nouveau ravito, et stop très tardif pour remonter au déco du Revard, nouvellement réaménagé. Nous sommes confiants, et parvenons à décoller dans la dernière bouffe anémique de face, avec une course Usseinboltienne. Le soleil est en train de passer sous l’horizon, la lumière est superbe. Lauriane photographie notre ombre sur la falaise. Nous avançons encore vers le sud et posons à l’entrée de Chambéry.

Bivouac en lisière de pré, on a bien 20°C de plus qu’au Colombier !

Dimanche 12 Aout

Cette fois ci, ça sera vraiment le dernier jour, la météo se dégrade et doit devenir orageuse. Nous prenons l’option de sortir des massifs pour pouvoir voler le plus longtemps possible avant d’être gênés par les orages. Pour cela, on vise le déco du col de l’Epine, il faut donc passer le tunnel en autoroute.
Pour rejoindre l’échangeur de Drummettaz Clarafond, il nous faut presque une heure de marche, puis encore le stop avec une prof d’Annecy qui a déjà volé en parapente. Ensuite, c’est une école de parapente, qui vient de voler du Sire, qui nous emmène à l’atterro d’Aiguebelette. Trois voitures plus tard, nous sommes au déco de Provinces, le ciel est bien chargé de cumulus, mais le vent bien orienté.

L’école nous rejoint, ils sont curieux de voir notre équipement et ce que nous allons faire en vol. Pour le retour direct à Grenoble (ou au moins à Voreppe), ça va être chaud, car le sommet du Mont Grêle est bien dans les nuages, ce qui rend ses lignes haute tension infranchissables.
Nous faisons un déco impeccable, mais sans réussir à monter. Nous prenons donc l’option de partir en plaine sous la partie la plus grise des nuages. Ça marche, on enchaine 2 thermiques, et on se présente au sud du lac d’Aiguebelette … devant les lignes. Il nous faut un thermique pour les passer, on ne le trouve pas, posé dans les champs.

Mais l’équipage est particulièrement têtu : on ne va pas renoncer comme ça à un retour en vol. La dernière cartouche est le déco du Col du Banchet, un petit site de 200m de dénivelée, encore plus dégagé des reliefs, donc le dernier qui peut rester au soleil. Seulement, il faut y aller, et là non seulement pas question de transport en commun, mais même pour le stop c’est chaud. Un maitre-nageur qui va prendre son travail nous approche un peu, ensuite c’est encore une grosse heure de marche pour arriver au déco. Nous sommes seuls, les conditions sont excellentes.

En l’air, ça monte bien, alors que les reliefs sont bien bouchés, et qu’il y a déjà de l’orage sur Belledonne. Nous profitons des conditions pour aller d’abord nous balader vers le nord jusqu’au col de Crusille, puis tentons de partir en plaine vers Pont de Beauvoisin en nous laissant pousser par le vent de nord. Je n’ose pas aller en appui sur les petites falaises de St Béron, le ciel est trop noir.
Nous posons en plaine, et rejoignons Pont de Beauvoisin à pied. La fin du parcours pour Grenoble est maintenant obligatoirement au sol. Et là, première et seule galère des 5 jours : il y a bien le train, mais il nous ramène à Chambéry, le dernier bus est passé, et le stop ne marche plus. On sent mauvais après 5 jours ?

On envisage un dernier bivouac dans la voile, sans plus rien à manger, mais on décide d’insister jusqu’à 20h. Ça finit par se débloquer, et en 2 voitures on est de retour à la gare de Grenoble.

Belle expérience que ces 5 jours. Nous avons bien adapté notre parcours en fonction de la météo et de l’état de forme (ou de convalescence !) des participants. Nous avions des projets de parcours qui auraient pu faire plus appel au transport en commun, mais la solution du stop a été la plus souple pour improviser chaque jour.

Les mêmes vols, s’ils avaient été faits en pratique habituelle (par des pilotes avec 2 voitures qui se font des navettes), auraient engendré environ 800 km de voiture, soit 120kg de CO2. Et en plus, nous n’aurions pas fait toutes ces rencontres, vraiment que des gens agréables, ni ramené cette belle galerie de portraits.
Ne pas avoir la contrainte de la voiture est en plus très « libérateur » pour le vol, car on peut en permanence faire le choix du meilleur parcours, sans garder ce fil à la patte qui incite souvent à revenir se poser pas loin du véhicule.

Et après avoir pratiqué le vol bivouac en bi et en solo, je peux témoigner qu’à deux c’est mieux ! On recommence l’été prochain !
